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RAPPOIT D'AItICULTNitE POUR MA1.

Le mois de mai a comimencé par un jour froid
et pluivieux, mais qui a été suivi par un temps
froid et sec, bien adapté aux travaux dlu prin-
teins, mais peu favorable à la végétation. Si
le printems avait conumenré de bonne heure,
en avril, nous aurions pu nous attendre à un
temps froid cri mai ; mais après un hiver si
long et si .6vére, nous espérions que le mois
de mai serait très beau, ce qu'il n'a pas étéjus-
qu'à présent. Il a régné un vCt froid et fort,
qui a rendu la terre séche et dure, et en plusieurs
endroits très difficile à labourer, et jusqu'au 29,
à peine esi.il tombé assez de rosée pour
humecter tant soit peu le sol. Dans la nuit du 6,
il est tombé une petite pluie, à laquelle ont suc-
cédé (les vents froids et violents. Le 20 et le 21 ,il
est encore tombé de la pluie, accompagnée 'un
vent fort et froid. Cette sorte de temps n'est
rien moins que favorable aux grains semés tard,
et qui ne font que de sortirde terre..ll nous a été
dit qu'en plusieurs endroits il était très difficile
de labourer, et nous pensons que beaucoup de
pièces de terre qu'on s'était proposé de labourer
l'automne dernier, n'ont pas pu l'être, en con-
séquence de ce que Phiver a commencé de très
bonne heure. Cette circonstance retardera
beaucoup les senis Iu printems. Il serait bien
à désirer que les labours d'automne fussent
achevés, s'il était possible, avant l'hiver ; que-

la terre fêt alors bien égouttée, et que les fossés
fussent nètoyês. Lorsque cela a été fait, le sol
se trouve en un bien meilleur itat, le printemns,

pour être ensemencé et pour produire une bonne
récolte;t elleseltivateurs ursaientt de diligence,
et faisaient ci sorte qlue leurs terres ftssent
égouttées ronvenablement, le labourd'automnue

pourrait généralement être fini avant le rom-
mencemltent <le l'hiver, et s'il l'avait été, l'au-
tomne- dernier, la plus gronde partie des se-
mailles auraient pu être achevées (comme
elles devraient toujours l'être, ) avant la fin de
mai. Quand il faut continuer à semer et à

planter jusque dans le mois de juin, la chance
d'avoir de bonnes récoltes devient fort douteuse,
à moins que la saison ne soit très favorable, ni
trop sèche ni trop pluvieuse. Le blé Ffe, ou
ce qui est appellé de ce non], a été très re-
cherché, ce printenî. On nous a lit qu'il
réussissait bien dans le Ilaut-Canada. Nous
regardons comme un gran'd inconvénient, et
même comme une chose dommnuageablela nia-
nie de doner des noms nouveaux ai fronient
ou à l'autres grains. Les cultivateurs ne savent
pas quelle variété de grains ils sètment, lors-
qu'on se sert de noms nouveaux. Il petut bien
être permis à un agriculteur qui, au moyen de
beaucoup d'attention, produit une variété dis-
tincte de grain, qui n'était pas connue atipura-
vaut, de lui donner qluel nom nouveau il lui

plaît ; mais on occasionne beatucoop de confut-
sion, lorsqu'on donne un nouveau nom à une
ancienne variété le grain, cultivée depuis long-
temrs, et connue sous un autre noin. Si ceux
qui cultivent un tel grain désiraient lui donner
un nouveau nom, ils devraient faire coinaître
aux cultivateurs quel était le premier nom sous
lequel il était connu, ou informer le publie
comment ils avaient produit une varieté nou-
velle qui n'avait pas encore été désignée ou
décrite distinctement. Nous ne voulois offen-
ser personne par ces remarques ; mais il nous
a été fait plusieurs questions, quant à la dési-
gnation correcte de blés donnés pour blés de
sentence dans des annonces, et les noms et la
description publiés parLawson et Fils, Id'Édim-
iourg, sont les seuls auxquels notis référons, en


